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cassetins, modifications dans la forme du composteur, ainsi 
que de la position dans laquelle on doit le tenir. Mais, au point 
de vue gain dans la production, ces diverses expérimentations 
ne donnèrent que peu de résultats. 

Parmi les plus anciennes tentatives, réalisées dans le but 
d’augmenter la vitesse de composition, on peut citer les machines 
“ Winder ” et “ Porter “. Dans ces machines, les caractères 
étaient placés, à la main ou au moyen d’un distributeur méca- 
nique, dans de longs tubes verticaux, leurs crans étant tournés 
tous du même côté. Ainsi les types se trouvaient à proxi- 
mité de la main de l’ouvrier, ce qui évitait de les chercher 
dans la casse. Une invention similaire tendant à procurer une 
aide au compositeur fut le dispositif “ Lagerrnan “, qui cons- 
tituait réellement un appareil audiaire adapté à la casse. Les 
types, levés comme à l’ordinaire, mais au moyen des deux mains, 
étaient jetés aussi rapidement que possible dans un entonnoir. 
Il était supposé que le mécanisme trouvait le moyen de les rece- 
voir et de les redresser d’une façon parfaite, en les assemblant 
correctement sous forme d’une ligne continue ; la justification 
devait être assurée ultérieurement à la main. 

Le degré suivant fut atteint avec les machines à chute directe, 
dont les types principaux furent ceux de “ Fraser “, “ Hatters- 
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?F , iL Kastenbein “, “ Empire ” et, plus récemment, le “ Pul- 
someter “. Dans ces machines, les caractères étaient emmaga- 
sinés dans des canaux rectilignes disposés pour converger vers 
un point commun situé à proximité d’un couloir d’assemblage, 
dans lequel ils parvenaient au fur et à mesure sous l’action d’un 
clavier ; un mécanisme les transférait dans une galée où les 
lignes étaient ensuite justifiées à la main. La distribution de la 
matière composée était assurée soit automatiquement, soit au 
moyen d’un second clavier, similaire à celui employé pour la 
composition. 

D’autres systèmes, comportant un tambour tournant, for- 
mant magasin de caractères, tels la ” Thorne ” et la ‘l Simplex ” 
(réunies ensemble un peu plus tard), marquèrent une nouvelle 
avance, bien faible, vers la solution du problème. Ces machines 
comportaient un ruban-transporteur sur lequel les types venaient 
s’assembler et qui les conduisait dans un long canal formant 
composteur pour y être justifiés, toujours à la main, et de là 
mis mécaniquement en galée. 


